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II. Architecture urbaine: construire dans la ville
d'aujourd'hui
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a) Le probleme de la
facade

MBM: realisme catalan

La facade des logements sociaux
ä la rue Meridiana de MBM
(1963) est une des ceuvres para-
digmatiques du realisme catalan
et de la premiere ecole de Barcelone.

II s'agit d'une part d'un
essai de creation d'un objet ex-
pressif insere dans une Situation
culturelle determinee. Ce projet
tente d'autre part de depasser le
röle assigne ä l'appartement
individuel comme base repetitive de
la forme en mettant l'accent sur
l'ensemble du mur, voire sur l'as-
pect collectif du logement social.
Car c'est dans la collectivite que
l'ouvrier catalan peut esperer
d'ameliorer son sort. Tout aussi

exemplaire est la methode ou le

Processus objeetif ayant servi ä

composer cette facade. Elle
represente, sous forme d'un theo-
reme, la Solution du probleme
des besoins individuels dans le
cadre d'un Systeme produetif
anonyme. On a choisi comme
parti d'utiliser un meme module
constructif pour plusieurs types
d'appartements. Pour obtenir
une disposition rationnelle des
ouvertures dans ce mur, on en a
standardise la forme et on les a

placees dans le mur selon les
besoins - une fois comme balcon,
une fois comme fenetre unique,
une fois comme fenetre double
d'un sejour, etc. Cette methode
rigoureuse aboutit ä une fagade
qui reflete et ressoude toutes les
forces contradictoires du
programme. C'est ce qui fait la force
du projet au niveau de la forme
et de l'image.

am

42 Martorell. Bohigas. Mackay. architectes (M.B.M.): logements ä bon-
marche. Avenida Meridiana. Barcelona (1964/65); facade/Sozialer
Wohnungsbau. Avenida Meridiana. Barcelona (1964/65); Fassade
43 Rafael Moneo. architecte: Edificio Urumea. immeuble de logements ä
San Sebastian (1968); facade/Wohnblock in San Sebastian (1968); Fassade

Rafael Moneo: un immeuble
locatif ä San Sebastian

Les plans et la facade sont tout

aussi indissolubles dans le locatif
Urumea ä San Sebastian, de
Rafael Moneo (1966-1968). II s'agit
d'une facon tres unitaire de pro-
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^44, 45 Esteban Bonell, architecte: immeuble d'habitations, calle Madrazo, Barcelona (1972-1975)/Appartementhaus
an der Calle Madrazo, Barcelona (1972-1975)
46 a, b Plan de l'etage superieure (a) et inferieure (b) des maisonnettes./Grundriss des oberen (a) und des unteren
Geschosses der Maisonettewohnung
47 Detail de la facade/Fassadenausschnitt
48 Acces aux appartements par une galerie exterieure/Zugang zu den Wohnungen über den Laubengang
49, 50 Interieur/Wohnung, innen

jeter un bätiment. Chaque decision

correspond ä une idee claire
sur la forme et la raison d'etre de

l'objet. Moneo a essaye de creer
une facade qui soit contemporaine

tout en etant compatible
avec la typologie de l'ensemble
avoisinant datant du 19e siecle
(echelle, elements composition
tripartite, imagerie de bateau sur
la corniche, toiture composee
d'elements traditionnels). Cette
decision est egalement manifeste
du niveau des prineipes urbanis-
tiques (ilots et rues), et ä celui du
type d'appartements. Comme l'a
ecrit son ami J.D. Fullaondo,
Moneo a employe les moyens
traditionnels du metier pour
creer une ceuvre qui s'ameliore ä

chaque etape de sa realisation.
La construction n'est pas ici de-
gradation inevitable d'un projet
brillant, l'architecture choisie
puisant beaucoup de sa force
dans le choix des materiaux, des
details construetifs.

Esteban Bonell: Fregoli ou
les transformations de
l'architecture moderne

Esteban Bonell ne cherche pas ä

communiquer un «message»
avec la fagade du bätiment «Fregoli»

ä Barcelone. La composition

de la fagade vise ä la coherence

formelle, ses sources se

trouvent dans l'histoire du
Mouvement Moderne (Melnikov, Le
Corbusier). La fagade developpe
une certaine identite independante,

sans perdre toute relation
avec le plan ou avec la culture
locale.

«Fregoli» est le nom d'un ac-
teur et imitateur assez connu ä

Barcelone. II se transforme en
une seule soiree en 5 personna-
ges differents. Le plan type des

appartements de ce projet con-
nait les memes avatars. II n'y a

pas de relation predestinee entre
le plan et la fagade, plusieurs
fagades pouvant aecommoder le
meme plan. En etablissant une
zone exterieure contenant la
fagade et en fixant certaines regles
ä son jeu, Bonell propose un
procede capable de produire toutes

les fagades dont une ville a

besoin, fagades urbaines capa-
bles de resoudre le dilemme prive

individuel/public-collectif
d'une fagon chaque fois differente,

dans le cadre d'un Systeme
ordonne et d'un langage collectif.

On n'est pas tres loin du
procede utilise par l'atelier 5 ä Thalmatt

pour resoudre le probleme
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des fagades repetitives de ce projet
et obtenir de bonnes fagades

au milieu du projet, lä oü dispa-
raissent les conditions speciales
de «tete».

A. Viaplana et Helio Pinön:
la fagade appartient ä la ville,
non au plan

Dans le locatif de la rue Galileo,
Albert Viaplana et Helio Pinön
traitent la fagade et le plan comme

des elements independants
d'une fagon radicale et polemi-
que. Au Fregoli, Bonell a cree
des «lieux», des endroits qui
etablissent - en partie fonctionnelle-
ment - une fagon de contact avec
l'exterieur specifique. Pinön et
Viaplana abandonnent cette
preoccupation pour creer deux
systemes d'ordre en collision. La
fagade est ainsi definie comme
element autonome qui doit don-
ner une reponse formelle ä la
ville et non pas ä la logique du
plan. La relation avec la ville ne
se limite pas au contexte avoisi-
nant. Les architectes ont choisi
un langage qui fait reference ä

l'immeuble de la rue Montaner
de Josep Lluis Sert de 1931 (al-
lant jusqu'ä utiliser un crepi de
meme couleur), bätiment qui
vient d'etre renove et qui, comme
l'a observe Moneo, est redevenu
tout un programme polemique et
moderne, aussi frais, aussi
revolutionnaire qu'il l'avait ete autrefois.

Ce geste vers le Sert du
GATCPAC, «revenu» en Espagne,

n'est pas accidentel. II faut
toutefois admettre que si le style
est le bienvenu, le «programme»
social du GATCPAC ne l'est pas
(voir «Arquitecturas Catalanas»
par Helio Pinön). Soulignant cet
aspect historique, linguistique et
autonome de la fagade, leur projet

de concours pour l'association

d'architectes ä Murcia an-
nonce peut-etre un nouveau
langage conceptuel par la maniere
de juxtaposer violemment une
ruine neo-classique, une fagade
du bätiment existant et la Lovell
House de Schindler adaptee au
nouveau programme administratif.

Operant ä une autre echelle,
et en faisant preuve de pas mal
d'esprit, l'agence de voyages
Viasonic de la Rambla de Cata-
lunya, Barcelona de Populana,
s'inspire d'un tableau de Magritte

pour creer une sorte de reve
de voyage, une fenetre qui nous
permet de voir les nuages, le so¬

leil et un arc-en-ciel. L'interieur
du bureau devient une fagade en
trois dimensions, un «false front»
decoupe en bois, image passa-
gere, comme le reve et les vacan-
ces. Au lieu d'etre independante
du projet, la fagade devient le

projet lui-meme.

Un tableau de Magritte et la
Clinique Orthopedique par
P. Llinäs Carbona

La Clinique Orthopedique du
jeune architecte Pepe Llinäs
Carbona est plus traditionnelle.
La fagade est un bijou raffine
serti dans la rue et qui cache un
autre bijou. Cette architecture
soigneuse, complexe et moderne
integre ä nouveau plan et fagade.

b) Architecture et
lieu: les influences
du contexte urbain
concret
On trouve de temps en temps des
bätiments qui donnent une
reponse si riche et si nuancee au
milieu urbain qu'il devient im-
possible d'en isoler un des

aspects aux depens des autres pour
pretendre les expliquer. C'est
plutöt la totalite de la composition

architecturale et sa relation
avec la ville qui nous interessent
dans les exemples qui vont
suivre.

R. Bescos et Rafael Moneo:
fagade et «espace de liaison»

Le Bankinter ä la Castellana,
Madrid, de Ramon Bescos et
Rafael Moneo, projet mentionne
ci-dessus est un projet edifie
dans une Situation urbaine de

grande complexite. Le terrain
situe derriere une maison de maitre

devait recevoir l'extension
d'une banque. La nouvelle
construction - qui donne sur le boulevard

principal de la capitale -
devait reussir ä imposer sa
presence. Derriere, on trouve un
bätiment locatif de Casto
Fernandez Shaw, tres bei exemple
de l'expressionnisme madrilene
des annees '30. La maison de
maitre, vouee aujourd'hui ä des
fonctions administratives, sera
habitee par le president de la
banque lorsqu'il prendra sa re-
traite. La decision de ne pas de-
molir cette maison de maitre, ac-
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51 Helio Pinön et Albert Viaplana, architectes: immeuble d'habitations et de
bureaux calle Galileo, Barcelona (1974-1976)/Wohn- und Bürogebäude,
Calle Galileo, Barcelona (1974-1976)
52 Plan/Grundriss
53 Helio Pinön et Albert Viaplana, architectes: siege du Colegio de arquitectos

ä Murcia (projet de concours; 2eme prix. 1978)/Sitz des Colegio de
arquitectos in Murcia (Wettbewerbsprojekt; 2. Preis 1978)
54 Pouplana, Mateo, Fernandez Mira, architectes: Agence de voyages
«Viasonic» ä Barcelona (1975)/Reisebüro «Viasonic» in Barcelona (1975)



Iberia 37

55

J
—n

.->7

vmMy:v ^Y
y

fj y
:;* t

>Y

•..**^«4

"'

«9

V ¦ u

7 iüLU-lirr-1 V

V-
n
JL

tut\ £11

55 Pepe Llinäs Carbona, architecte: Clinique ortopedique ä Barcelona (1977); Coupe/Orthopädische Klinik in
Barcelona (1977); Schnitt
56 Ramön Bescos et Rafael Moneo, architectes: immeuble Bankinter ä Madrid (1966); maquette/Bürogebäude
Bankinter, Madrid (1977); Modell
57, 58 Bankinter, Madrid
59 Rafael Moneo, architecte: mairie ä Logrono (en constructionj/Stadthaus in Logrono (im Bau)

te auquel on recourt dans des
buts speculatifs ou en vue d'eta-
blir une image «d'affaires», a ete
prise pour nous rappeler la
signification de ce grand boulevard
madrilene dans le developpement

de la ville, et pour servir de

point de depart ä une conception
architecturale qui accepte toute
complexite des lieux. La nouvelle

construction ne se resigne pas
ä n'occuper qu'une position
secondaire derriere la maison de
maitre. Elle s'annonce avec force
dans la Castellana par le changement

d'echelle des fenetres
superieures. La geometrie accentue
la presence de la maison existan-
te en se presentant comme
fagade frontale s'ouvrant sur le

boulevard, sans toutefois negli-
ger son voisin expressionniste
avec lequel eile etablit un espace
de liaison.

Cette differenciation entre l'a-
vant et l'arriere exprime la hie-
rarchie urbaine sans rien sacrifier
de la richesse spatiale d'autre-
fois.

Moneo: une mairie ä

Longrono

La mairie construite par Moneo

pour la ville de Logrono est plus
contrölee, plus classique. Le röle
representatif du bätiment et le
caractere chaotique du voisinage
justifient cette approche. Face

au desordre contextuel environ-
nant, il etait important que la
mairie apporte un element d'ordre,

de coherence et de force.
«En tant qu'image, la mairie doit ä
cöte de ses fonctions administratives,
etre une des pieces clefs dans la structure

urbaine de la ville puisque,
d'une certaine facon, eile en est un
des reflets. Cette idee du bätiment
representatif nous oblige ä proposer
une nouvelle mairie qui ne soit pas
juste n'importe quel bätiment
administratif, mais qui ait un certain degre
de dignite sans recouvrir ä la rhetorique

ou ä la fausse monumentalite.
Son architecture doit etre claire et
comprehensible par les gens, comme
celle d'un bätiment public.»

En relation avec l'ordre de
composition du plan, chaque el6-
ment, chaque fenetre possede
une identite bien definie et non
«ambigue», jouant son röle dans

un organisme plus complexe. II
ne s'agit donc pas d'une architecture

ambigue ni d'une architecture

de neutralite, mais d'une
architecture qui donne des indices
d'occupation assez clairs et struc-
turants.
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R. Cabrero, Cruz et Ortiz:
deux manieres d'envisager
l'extension d'un immeuble
dans un tissu urbain

On retrouve une attitude analo-
gue dans des projets de concours
presentes par des jeunes architectes

de Madrid (Rui'z Cabrero)
et Seville (Cruz et Ortiz). II
s'agissait d'agrandir le siege de
l'Association d'architectes de

Barcelone, situe ä l'intersection
de deux morphologies urbaines
differentes (la medievale et celle
de l'extension posterieure). Cruz
et Ortiz proposent une Solution ä
double aspect. L'exterieur ferme
l'ilot de fagon honnete, sans tom-
ber dans le piege de l'imitation
historisante polemique. A l'interieur

de l'ilot s'ouvre une cour
d'entree, endroit oü la structure
complexe du site se clarifie:
«C'est dans le patio qu'a lieu la con-
frontation entre l'ordre choisi (ilots
avec de grandes cours centrales, Solution

proposee par le reglement) et le
tissu existant (medieval). Ici se fixent
en une seule image differents
moments de la ville. L'arriere des maisons

de la rue Boters et le chemin de
service participent non seulement au
paysage mais suggerent une facon
d'intervenir dans tissus urbains simi-
laires.

De cette facon, le patio se charge
d'evenements: une barriere metallique

marque la ruelle, la cour de l'ilot
commence ä se sentir... avec la pr6-
sence du nouveau bätiment dote
d'une couverture en toile qui complete

le volume de la cour et d'un mur
rideau, dernier element de ce
chäteau de cartes.»

Le projet pour le siege de l'Association

d'architectes ä Seville,
concours gagne par Perea et
Ruiz Cabrero et maintenant en
cours de realisation, ne Cache

pas, lui non plus, les contradictions

du lieu et du reglement,
comme l'a clairement explique
Antonio Ortiz lors d'une Conference

publique sur l'architecture
qu'il a donnee ä Seville. Perea et
Ruiz Cabrero conservent l'ali-
gnement existant, plagant les
25% d'espace public exiges ä
l'interieur du perimetre du bäti.
Cet espace reste visible et
directement accessible de l'exterieur.
Quant ä la brique, on y a eu
recours pour etablir un rapport
avec l'eglise de St-Pierre situee
de l'autre cöte de la place, et non
pas avec les bätiments voisins
plus proches. Les hauteurs con-
tradictoires (exigees par le
reglement) adoptees sur les deux rues
qui bordent la parcelle viennent
se toucher polemiquement en un
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60 Antonio Cruz et Antonio Ortiz, architectes: nouveau siege du Colegio de arquitectos ä Barcelona (projet de

concours, 1976); vue de la place de la Cathedrale/Neuer Sitz des Colegio de arquitectos in Barcelona (Wettbewerbsprojekt,

1976); Ansicht
61 E. Perea et G. Ruiz Cabrero, architectes: siege du Colegio de arquitectos ä Sevilla (projet de concours, 1977, en
construction); perspective/Sitz des Colegio de arquitectos in Sevilla (Wettbewerbsprojekt, 1977, im Bau); Perspektive
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62-65 Lluis Clotet et Oscar Tusquets, architectes (Studio PER): immeuble d'habitation Puig i Cadafalch ä Matarö
(1971/72)/Wohnblock Puig i Cadafalch in Matarö (1971/72)
66a, b Situation

point decisif. Le mur rideau de la
fagade interieure de la cour eta-
blit une presence «moderne»,
visible derriere l'ecran de la fausse

fagade de magonnerie edifiee ä la
limite de la propriete. Cette serie
de confrontation de materiaux et
de geometries aboutit non seulement

en une architecture en
dialogue constant avec la ville avoi-
sinante, mais exprime la tension
inherente ä toute insertion de
nouvelles institutions dans un
contexte historique.

Clotet-Tusquets: comment
inserer un immeuble dans un
tissu urbain complexe

Bien que les acces aux appartements

par le centre du bätiment
soient aveugles et qu'un bon
nombre de chambres ä coucher
soient mal ensoleillees et de-

pourvues de privacite, le bloc
«Puig i Cadalfach» ä Matarö de

Clotet-Tusquets resout brillam-
ment les problemes poses par
l'implantation d'un immeuble
dans un tissu urbain complexe.
Soulignons la Prolongation, et
l'achevement en diagonale d'une
rue, dissonance manieriste,
superposition geometrique qui met
en evidence les forces contradic-
toires de la ville plutöt que de
leur imposer un ordre plus tran-
quille et menteur. Le dialogue
entre l'espace de l'ilot semi-prive
et l'espace public de la rue ap-
porte un enrichissement au
domaine spatial urbain qui devient
ainsi moins schematise, moins
tranche, risque evident auquel
s'exposent les systemes urbains
bases exclusivement sur les
elements morphologiques rue et
ilot.

Comme ä Cadaques et ä

Pantelleria, les fagades publiques or-
donnees cachent les incidents
«anecdotiques» du quotidien.
L'articulation en plan et la
difference de hauteur des ailes du
bätiment qui risqueraient autrement

de devenir lourdes et en-
nuyeuses produisent ici un dialogue

ä l'interieur de cet element.
Dialogue formel exprimant la
condition urbaine du bätiment.

MBM: le luxe d'une zone in-
termediaire semi-privee

L'espace interieur de l'ilot construit

par MBM ä la rue Bonano-
va est moins ouvertement ex-
pressif, mais tout aussi enrichis-
sant pour le domaine urbain. Les

logements groupes autour de ce
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jardin d'entree beneficient de sa
tranquillite, de sa verdure et de
son aspect accueillant. Cette
zone intermediaire est encore
plus appreciable dans un contexte

urbain dur tel que celui de
Barcelone et eile ne nuit en rien
aux relations entre le bätiment et
son voisinage. Comme les cours
des maisons de Seville, ce patio
semi-prive enrichit nos experien-
ces de l'urbain. Si l'on veut parier

de memoire dans la ville, on
devrait bien considerer la fonction

d'identification que ce genre
d'espace de transition joue pour
les habitants de ce tout petit
quartier. On peut imaginer l'ef-
fet profond et memorable qu'une
utilisation plus etendue de ce

genre d'elements pourrait
produire dans la conscience collective.

Heureusement pour nous,
MBM nous en donne un exemple
ä Bonanova.

La ville de Seville nous en
fournit un autre.

c) L'exemple de
Seville: interventions
actuelles dans le
centre historique

L'article ci-dessous de Paco Tor-
res et Antonio Barrionuevo a

pour sujet le developpement
historique de la ville de Seville, sa
structure urbaine et les types de
bätiments qu'on y voit (voir pp.
40-42). II temoigne du souci
d'une jeune generation d'architectes

cherchant ä retablir la
relation entre la ville fait historique
et culturel, et son architecture.
Antonio Ortiz nous a explique
pourquoi la structure urbaine de
Seville pouvait admettre une
grande heterogeneite stylistique
sans rien perdre de son caractere
urbain ni de la clarte de sa structure

morphologique. Guillermo
Väzquez, qui est en train de
preparer un guide architectural de
Seville, a souligne l'importance
de l'aspect anti-monumental de
la ville malgre l'existence de
bätiments monumentaux d'impor-
tance indiscutable. Selon
Väzquez Consuegra, la conception
«rossienne» de la ville ne resiste
pas ä une analyse approfondie
dans ce cas-ci car le monumental
aussi bien que le residentiel s'e-
changent leurs echelles et leurs
elements. Cette «confusion» entre

le monument et l'habitat produit

un tissu dynamique et origi-
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67 Martorell, Bohigas, Mackay (M.B.M.),architectes: immeuble de logements Paseo de la Bonanova, Barcelona
(1971-1973)/Appartementhaus, Paseo de la Bononova, Barcelona (1971-1973)
68 Plan/Grundriss
69. 70 Antonio Cruz et Antonio Ortiz, architectes: immeuble de logements Dona Maria Coronel. Sevilla (1976)/
Mehrfamilienhaus Dona Maria Coronel, Sevilla (1976)
71a Plan d'etage typique/Grundriss typisches Obergeschoss 71b Plan du rez-de-chaussee/Grundriss Erdgeschoss
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72 Gonzalo Diaz Recasens et Fernando Villanueva, architectes: logement pour la fondation Pro Sevilla (1979; en
construction)/Wohnungsbau für die Stiftung Pro Sevilla (1979; im Bau)
73 Isometrie

nal, un tissu urbain homogene
qui peut tolerer une grande hete-
rogeneite sans rien perdre de sa
coherence.

On construit des maisons
devant l'eglise, ce qui retablit l'ali-
gnement de la rue mais cache le
monument. La cour du couvent
de Santa Clara est recouverte ä

l'artisanat. L'eglise ne devient
qu'une presence parmi d'autres
dans cet espace urbain vivant.
Les arcades exterieures de
l'eglise de San Francisco sont occu-
pees par des commergants cöte
Plaza del Plan, des maisons vien-
nent s'y accrocher. Elle-meme
adopte des fenetres ä l'echelle et
ä l'image de Celles des maisons
avoisinantes tandis qu'une de
celles-ci adopte la forme d'une
tour. Comme le disait Väzquez
Consuegra, ä Seville on ne sait
jamais oü s'arrete le monument
et oü commence la residence. Le
«detail» quotidien devient
l'expression d'une attitude tres
profonde envers la ville: ä Seville,
c'est la vie quotidienne et
concrete de chacun, les anecdotes et
les improvisations qui determinent

le caractere de la ville, dans
le cadre directif et inspirant
d'une morphologie urbaine tres
claire et accueillante.

L'exemple de la ville a marque
les jeunes architectes: l'impor-
tance de la rue comme element ä

preserver; l'utilisation du type de
la maison ä patio sous toutes les
variantes; le röle de la fagade
comme element qui cache et
represente simultanement une
image, une «phrase» de plus
dans cette conversation urbaine.
Cette heterogeneite stylistique
les encourage aujourd'hui ä ex-
primer tout aussi fortement que
dans le passe la richesse spatiale
obtenue par la manipulation de
la lumiere (les cours derriere les
fagades illuminent et enrichissent
le monde de la rue); la transpa-
rence; les couleurs; les sons.
Nous verrons donc des exemples
d'ceuvres de jeunes architectes
sevillans pour illustrer les diverses

fagons dont evolue la Seville
d'aujourd'hui. Les projets
d'habitation de Barrionuevo et Tor-
res, de Diaz Recasens et
Villanueva, de Cruz et Ortiz, et des
freres Sierra fönt preuve d'une
attitude differente envers l'exis-
tant. Nous voudrions aussi
rappeler les villas et les jardins de
Väzquez Consuegra et de Haro,
Marin et del Pozo en vous montrant

une autre villa construite en
dehors de la ville.
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